
        
            
                
            
        


	BOB et RAFY
Les mini-détectives

	Enquête à Saint-Rémy-de-Provence

	 

	PASCAL DEMEURE

	 


    Tout au long de cette année scolaire 2025-2026, vous avez participé à l’écriture de ce nouveau tome du livre de la série policière jeunesse « Les mini-détectives Bob & Rafy », écrite par Pascal Demeure. Ce roman est bien plus qu’un simple livre : c’est une aventure collective entre vous, votre enseignante et l’auteur, où vous avez chacun pu trouver votre place dans un processus d’écriture et découvrir les coulisses d’un roman de A à Z.

	Je souhaite tous vous féliciter chaleureusement ainsi que l’équipe qui vous a accompagné pour ce beau projet. Que ce roman vous rappelle longtemps que vos mots ont de la valeur, et que l’écriture peut être une belle aventure partagée. A chacune des étapes de la construction du livre, de la réflexion à sa lecture, en passant par son écriture, tout le monde a pu trouver sa place et apporter une pierre à l’édifice. Cela a peut-être été pour vous, et je l’espère, l’occasion de découvrir une vocation de lecteur ou d’écrivain.

	    Je serai honorée d’être l’une de vos premières lectrices et prendrai, j’en suis certaine, beaucoup de plaisir à découvrir cette aventure.

	Bravo !

	Estelle Balési

	Chargée de la Culture à la mairie de St Rémy

	 


Tout commence par un jardin ensoleillé…

	 

	Lorsqu’ils pénétrèrent dans la salle, celle-ci était plongée dans l’obscurité. Ils firent deux ou trois pas hésitants puis échangèrent un regard. « Pourquoi tu m’as embarqué dans cette galère ? » pensa Bob qui, sans le reconnaitre vraiment, n’en menait pas large. 

	L’air climatisé les apaisa. La chaleur excessive de cette fin d’été fatiguait les gens qui cherchaient par tous les moyens possibles à se rafraichir un peu. Il y avait par conséquent beaucoup de monde ici, mais les différentes salles ne pouvaient accueillir que des petits groupes formés de cinq personnes maximum.

	Celui de Bob et Rafy était complété par deux hommes et une femme.

	Les jumeaux étaient les plus jeunes, les hommes devaient avoir une trentaine d’années, la femme quant à elle, semblait plus âgée.

	Ils n’eurent que quelques secondes pour se saluer, la lumière revint dans la pièce laissant ainsi découvrir à ses visiteurs son décor, son mobilier et son univers.

	Bob et Rafy écarquillèrent les yeux et furent rapidement rappelés à la réalité par les trois autres personnes.

	Le groupe avait un unique but : réfléchir, fouiller, chercher et surtout collaborer. La solution ne viendrait rapidement que s’ils restaient unis et solidaires, le temps était compté, il n’y avait pas une minute à perdre.

	Devant eux, un décor simple : une petite pièce meublée d’un lit et sa table de chevet, un chevalet avec une toile en cours de réalisation posée dessus, une petite armoire toute bancale et une fausse fenêtre donnant sur un jardin ensoleillé. Quelques objets étaient déposés ça et là, un bougeoir, une bassine et un pot sur une petite table en bois, un tissu jeté sur une chaise, un tablier pendu à un clou…

	
	- On fait quoi maintenant ? demanda Bob.

	- Je n’en sais rien ! répondit Rafy. On va voir avec les autres…



	Un des deux hommes s’appelait Luc. Il était vêtu d’un short blanc et d’un maillot aux couleurs de l’OM.  Le second se prénommait Axel et la femme Géraldine.

	
	- Il n’y a qu’une seule issue, déclara Luc, on doit la trouver et vite si on ne veut pas rester coincés ici.

	- À part la porte par laquelle on est rentrés, il n’y en a pas d’autres, insista Bob.

	- La dernière fois que j’ai fait ce genre de truc, j’ai mis trois heures pour sortir…



	Axel ne put s’empêcher de rire suite à sa remarque que lui seul trouva amusante.

	
	- On doit se répartir les tâches, dit Géraldine.

	- Exact, répondit Luc qui commença donc à distribuer les rôles de chacun.



	Dans un premier temps, Bob et Rafy furent chargés de fouiller parmi les objets déposés dans la pièce ; Géraldine s’occupa des murs et de tout ce qui y était accroché ; Axel entreprit de scruter le sol pendant que Luc examina le mobilier. Tout y passa, lit, armoire, chaise, murs, parquet, ils étaient tous les cinq à la recherche du moindre indice leur permettant d’avancer dans cette énigme.

	
	- Je ne vois pas comment on peut trouver une porte et une sortie en tâtant des objets poussiéreux, dit Bob.

	- C’est un jeu d’évasion, répondit Rafy. Tu ne vas pas chercher une porte dans la table de chevet frérot, mais tu vas peut-être trouver dans la table de chevet un indice qui va te permettre de trouver la porte…

	- J’aurais dû rester avec Tatus…



	Tiens ! Tatus, que faisait-il en ce moment ? Dormir, certainement !

	Lorsque ses maîtres décidèrent de l’emmener avec eux, il savait au fond de lui-même qu’il ne pourrait pas rentrer. Il ne fut donc pas surpris lorsque la charmante hôtesse leur indiqua que les animaux n’étaient pas autorisés à pénétrer à l’intérieur.

	Il remarqua rapidement l’endroit où il allait patienter, l’ombre d’un magnifique pin parasol l’invitait à venir le rejoindre, il se coucha là et trouva rapidement le sommeil.

	C’était un bel été, les cigales s’en donnaient à cœur joie et la douceur provençale envahit le cocker qui se laissa bercer par ce moment délicieux.

	Retour dans la pièce… vingt minutes s’étaient écoulées et toujours aucun indice, aucune piste n’avaient été trouvés par le groupe de Bob et Rafy pour en sortir.

	Tout avait pourtant été examiné, retourné, scruté mais rien, rien ne les guidait vers la sortie de cette chambre mystérieuse qui savait bien garder ses secrets.

	
	- Il faudrait au moins qu’on sache ce que l’on cherche, dit Axel.

	- C’est en cherchant qu’on trouve…

	- Ouais mais si au moins on avait un détail, quelque chose qui nous mettait dans la bonne direction !

	- Regardons bien autour de nous, dit enfin Géraldine, la solution est là, sous nos yeux ; d’après vous, on est où ?

	- Dans une cellule, indiqua Bob.

	- Une cellule ?

	- Oui, enfin dans la chambre d’un mec qui est prisonnier de quelque chose, pas obligatoirement une cellule en prison.

	- Et il serait prisonnier de quoi ce type ? questionna Luc.

	- Faut qu’on trouve ce que cette pièce a de si particulier, coupa Axel. Qu’y a-t-il d’original ici ? 

	- Le chevalet, dit Rafy. On ne trouve pas de chevalet dans toutes les chambres…

	- Exact ! Mais tu as raison, c’est peut-être la clé du mystère !... Réfléchissons à ce que ce chevalet représente, je ne sais pas moi, un tableau, un pinceau, un peintre…



	Tous se regroupèrent autour d’Axel qui était déjà en train de passer le chevalet au peigne fin. Tour à tour, chacun l’examina avec soin.

	L’objet n’était pas neuf mais en bon état ; lentement, il passa de main en main, en vain, car il ne délivra aux membres du groupe aucun indice, aucun secret susceptible de les aider.

	
	- Un chevalet, ça sert à un peintre ? osa Bob.

	- Oui frérot, et…?

	- Le peintre, qu’est-ce qu’il fait ?

	- Ben, il peint… des tableaux !

	- Ok, alors examinons le tableau qu’on a sous nos yeux depuis le début…



	Le jardin ensoleillé, derrière la fausse fenêtre…

	Ce ne devait certainement pas être l’œuvre d’un peintre de talent, c’est du moins ce que pensa Rafy en s’approchant de la toile. Elle était peinte grossièrement, les fleurs semblaient déformées, le soleil trop éblouissant mais elle avait la particularité d’apporter de la clarté à la fenêtre derrière laquelle elle était accrochée. De loin, l’ensemble paraissait réel, on aurait vraiment dit une vraie fenêtre donnant sur un vrai jardin fleuri et ensoleillé.

	Bob s’approcha de plus près et passa doucement sa main sur le tableau, on aurait dit qu’il le caressait comme s’il voulait le réconforter, le rassurer d’un danger auquel il ne s’attendait pas.

	Quelques secondes plus tard, il faillit capituler lorsque soudain ses doigts effleurèrent une petite encoche en haut et à droite du cadre. Il appuya légèrement plus fort, écouta et tourna la tête…

	Une porte jusque là invisible était en train de s’ouvrir lentement juste à côté de la petite table en bois.

	
	- Bingo ! s’écria Luc, bravo les jeunes, on est libérés en trente-deux minutes seulement… Joli score !



	Chacun leur tour, ils s’engouffrèrent dans le passage secret et déboulèrent, radieux, près de la sortie où la charmante hôtesse les félicita pour leur rapidité.

	Le jeu était terminé ! Luc, Axel et Géraldine s’en allèrent de leur côté tandis que Bob et Rafy se dirigèrent vers le grand pin parasol où ils retrouvèrent enfin Tatus.

	À leur arrivée, celui-ci s’étira, il venait de faire un joli rêve dans lequel il aurait bien aimé rester encore un peu…

	 


Un festival pas comme les autres. 

	 

	
	- Il n’était pas top cet Espace Game ! s’exclama Rafy tandis qu’ils arrivaient en bas de l’avenue de la Libération.

	- Il était super simple ! répondit Bob, tu te rappelles celui où il fallait trouver des tas d’indices avant de sortir, on était restés enfermés au moins deux heures…



	Il y avait beaucoup de monde dans les rues de Saint-Rémy de Provence. Énormément de touristes se promenaient dans le centre historique, les terrasses des bars étaient pleines, des enfants mangeaient des glaces, les boutiques de souvenirs ne désemplissaient pas.

	Les garçons aimaient bien Saint-Rémy, comme ils disaient, pas un village où il ne se passe rien mais pas une grande ville non plus. Un bon équilibre entre ville et campagne, modernité et passé grâce notamment au site de Glanum visité l’année dernière avec leur classe et leur professeur.

	Accompagnés de Tatus, les deux frères se retrouvèrent rapidement place Pélissier, juste devant l’Hôtel de Ville.

	Ils ne comprirent pas tout de suite ce qui était en train de se passer et c’est Tatus qui, le premier, fit part de son étonnement.

	
	- Arrête de grogner, lui ordonna Bob.

	- Grrrr… Grrrr…

	- Champion, tais-toi, on est en ville, il y a du monde alors tu es sage.

	- Wouah ! répondit le cocker.

	- Voilà, j’aime mieux ça !



	Un attroupement se formait lentement devant la mairie. Des gens arrivaient de partout, remplissaient un bulletin d’inscription et se plaçaient ensuite sur le côté, comme s’ils allaient participer à une course dans les Alpilles.

	Un inconnu s’approcha des deux frères et les frôla sans leur adresser la parole. Il marchait d’un pas décidé vers l’homme qui enregistrait les inscriptions.

	
	- Grrrr…

	- Tatus, silence ! Il ne t’a rien fait ce type…

	- Il ne lui plaît pas ! renchérit Rafy.

	- Pourquoi ? Tu le sais toi ? Il devient râleur notre champion…

	- Wouah ! confirma le chien.



	Et c’est à ce moment précis qu’ils crurent rêver…

	Une personne déjà inscrite s’écarta de l’attroupement, suivie d’une autre, encore une autre, puis d’une troisième…

	Bob et Rafy en eurent froid dans le dos. 

	Même Tatus, d’habitude si vaillant, se planqua entre les jambes de Rafy qui pouvait sentir les tremblements de peur de son chien sur ses mollets.

	La scène paraissait sortie d’un mauvais film d’épouvante. 

	Toutes ces personnes avaient un point commun : elles portaient toutes un bandage sur la tête, mais pas n’importe quel bandage…

	Certains étaient simplement blancs, mais d’autres avaient des taches rouges qui ressemblaient à du sang…

	Un homme arriva devant la mairie en titubant. Il se tenait la tête entre les mains et semblait avoir très mal. Il criait, pleurait et demandait de l’aide aux autres qui ne bronchaient pas…

	
	- C’est ouf, s’écria Bob, on doit appeler les secours !



	L’homme en question se calma, ses mains étaient rouges, on aurait dit que du sang coulait du large pansement qui couvrait son crâne.

	Une femme s’approcha enfin de lui pour lui parler ; il parut soudainement détendu, ne se tordait plus de douleur et souriait même.

	Tatus tremblait toujours entre les jambes de son maître lorsqu’un mec, certainement le leader du groupe, ordonna sa dispersion.

	En silence, hommes et femmes s’évaporèrent dans les ruelles du centre historique de Saint-Rémy, vidant ainsi la place de la mairie qui retrouva rapidement sa quiétude.

	
	- Qu’est-ce qui vient de se passer ? demanda Bob.

	- Je n’en sais rien frérot, lui répondit Rafy.

	- Wouah ! confirma Tatus qui voulut dire « moi non plus ».



	Le calme revenu, ils voulurent en savoir davantage et se rapprochèrent de la table devant laquelle toutes ces personnes s’étaient présentées.

	L’homme assis sur sa chaise les reçut en souriant ; il semblait content de lui…

	
	- Vous avez flippé les gars, n’est-ce pas ? Je vous regardais, de loin, vous avez eu les chocottes non ?

	- Euh…

	- Ouais ouais, tu ne l’avoueras pas mais tu as flippé…

	- C’était quoi tous ces gens avec un pansement ?

	- Tenez, regardez… 



	Il leur tendit un prospectus, se leva et se dirigea vers une immense banderole qui était encore enroulée.

	Il appela son collègue puis tous deux, en même temps, coupèrent les liens qui retenaient la toile. Celle-ci se déroula entièrement, certains prome-neurs se mirent à applaudir, Bob et Rafy ne comprenaient toujours pas. 

	
	- Que la fête commence ! s’écria l’homme.



	Les quelques mots écrits sur la banderole ne les rassuraient pas : 

	« Premier Festival de l’oreille coupée de Saint-Rémy de Provence »

	Mais qu’est-ce que tout ça voulait dire ?

	Tatus attrapa sa laisse entre ses crocs et décida de rentrer, cette ambiance ne lui plaisait pas.

	Suivi par ses maîtres, il quitta la place de l’Hôtel de Ville ; dans moins d’un quart d’heure, il serait dans son panier, tranquille et rassuré.

	Il ne se doutait pas de ce qui l’attendait… Demain serait un autre jour, si différent !

	 


On ne monte pas dans une voiture que l’on ne connait pas…

	 

	Le petit-déjeuner du lendemain matin fut englouti en dix minutes seulement.

	
	- Faut qu’on aille voir ce qui se passe, annonça Bob, le site de la mairie dit que le festival commence aujourd’hui…

	- Où ça ? coupa Rafy.

	- A Glanum… 

	- Qu’est-ce qu’ils disent d’autre ?

	- Il y a des conférences et des expos sur Van Gogh…

	- Van quoi ?

	- Van Gogh ! Tu ne connais pas ?

	- Non !

	- Mais si, c’est ce peintre qui a été interné ici et qui s’est coupé l’oreille…

	- Il était ouf ce type ! s’exclama Rafy.

	- Complètement ouf, t’as raison frérot ; on va aller au festival et on saura peut-être pourquoi il a fait ça… T’es prêt Tatus, allez, en route !



	Le cocker s’étira les pattes avant, puis arrière, se secoua énergiquement et se décida enfin à sortir de la maison.

	Dehors, le soleil brillait de tous ses éclats, la journée allait être chaude.

	Tous trois empruntèrent le boulevard Marceau. Il y avait déjà énormément de monde dans les rues ; comme chaque été, St-Rémy était visité par des touristes venus du monde entier.

	Bob et Rafy étaient séduits par cette jolie ville nichée au cœur des Alpilles qui distillait son charme à chacune de ses ruelles. Avec leur classe, ils avaient visité le site archéologique de Glanum. Rafy s’était d’abord montré critique, ne trouvant aucun intérêt à ce qu’il appelait « des ruines ». Puis lorsque le guide qui les accompagnait leur avait expliqué la vie d’autrefois dans la cité romaine, il avait alors pris beaucoup de plaisir à déambuler au milieu des temples, du forum et des autres monuments qui abritaient jadis une activité prospère et dynamique. 

	Ils marchaient donc silencieusement sur l’avenue Vincent Van Gogh en direction de Glanum, Tatus trottait devant, sa laisse toujours dans la gueule.

	Soudain, un coup de klaxon vint interrompre ce calme apparent, ils sursautèrent et se retournèrent en même temps tout comme leur chien qui, surpris, en lâcha sa laisse.

	Une Renault Captur s’arrêta à leur niveau.

	
	- Alors les frangins, on va où comme ça ?



	Luc était au volant, Géraldine assise à l’avant tandis qu’Axel jouait sur son portable à l’arrière.

	
	- On vous emmène ? demanda Géraldine.

	- Euh… non merci, répondit Bob, on va juste à Glanum.

	- Eh bien montez, dit Luc, on y va aussi… on va au festival !

	- Grrrr… grogna Tatus à qui l’on avait appris que l’on ne doit pas monter dans une voiture conduite par des personnes que l’on ne connait pas.

	- Merci, confirma Bob, c’est gentil mais…

	- … mais on devrait aller avec eux, lui chuchota Rafy, on les connait, ils sont sympas… et puis il fait chaud, j’en ai déjà marre de marcher…

	- Wouah, wouah, protesta le cocker qui trouvait son maître bien imprudent.



	Mais Tatus ne fut pas écouté. Devant l’insistance des trois autres, Bob et Rafy prirent rapidement place à l’arrière du Captur, Tatus coincé entre leurs jambes. 

	Luc appuya sur l’accélérateur, la voiture prit de la vitesse et dépassa les parkings de Glanum qui accueillaient les nombreux visiteurs du festival.

	Inquiet, Bob regarda par la vitre arrière et tapota sur l’épaule de Luc.

	
	- C’était là, dit-il, on s’arrête ici, on va où ?

	- T’inquiète, lui répondit Luc en souriant, tu vas le savoir très vite !



	Il gara la voiture une centaine de mètres plus loin et invita tout le monde à descendre.

	Une énorme tente qui ressemblait presque à un chapiteau de cirque était dressée devant eux.

	
	- Suivez-moi, ordonna Luc, on va 
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